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« UN REVEUR CREDULE… » 
 
Parlant aux Communes en faveur du service militaire obligatoire, M. Hugh Dalton, chancelier de 
l’Echiquier, remplaçant M. Alexander, ministre de la défense nationale, indisposé, a dit des mots 
mélancoliques où l’on retrouve le climat de Shakespeare et l’accent d’Hamlet : 
 
« Seul, un rêveur crédule, pourrait nier, que nous vivions dans un monde dangereux… » 
 
Dans la brume de novembre, à Londres, ce langage à dû donner le frisson à plus d’un. Et ce 
n’était pas l’homme responsable des armées qui s’exprimait ainsi, c’était le financier, 
professionnellement tenu à plus d’optimisme. 
 
Il ne s’agit pas maintenant d’émouvoir davantage ses concitoyens et ses contemporains. Ce serait 
un péché de mettre plus d’appréhensions dans le cœur de chacun. Mais les faits sont tels (et l’état 
des nations) qu’on s’en trouve troublé malgré soi. On n’imagine l’Angleterre instituant le service 
militaire obligatoire en temps de paix que vraiment acculée. Les Anglais (et les autres) ont assez 
de cela. Ils n’en peuvent plus. Les bombes éclatent encore dans leur souvenir et les fusées 
volantes et les armes infernales de la fin de l’épreuve n’ont pas fini de les étourdir. Cependant, 
ils voient l’avenir comme engagé dans une mer de ténèbres. Et leur île, et tout le continent 
classique avec elle, ils les considèrent comme gravement menacés. 
 
« Seul un rêveur crédule… » a dit M. Hugh dalton. Il y a de braves gens sans doute, entre les 
deux pôles, qui se figurent que les déclarations d’amour susciteront l’amour et que les paroles de 
paix assureront la paix. 
 
Ce grand jeu de la paix on a la peur profonde qu’il ne soit qu’une vaste tricherie, un complot 
obscur. Ceux-là qui parlent le plus de la paix sont peut-être dans le secret de ceux qui la 
menacent le plus. 
 
Dans « le monde dangereux », dont M. Hugh Dalton s’inquiète avec raison, n’y aura-t-il pas 
quelque appel de si vaste portée qu’il ébranle les hommes, au point de leur montrer les 
dimensions de leur folie ? 
 
En novembre 1946, l’Angleterre gouvernée par le Parti travailliste accepte le service militaire 
obligatoire. Il y a de quoi faire réfléchir les plus indifférents, les plus sceptiques. 
 
Manifestement, la terre n’a pas fini de trembler. 


